
^mm 
^nfinmmmà de 
â««ibfMi qui «0111 

i «ont Mitet al idatim 

j ^ pnliMMil que 

ftM poar l'hoOMur du pwti 
W umM nombre de ••■ IDM 

L dto k pmaiim heun cette 

lltf redkal UMit «oticr doit accepter 
riii MWi6e duis tout» le« paye civi- 
rïaiwAent la R P 11 CM ITM tard 
■iiwer ont «uûoi« à OIéI» MTHI»* 
h Çktmkn M( MiMa «t to jiajt* 

rHI> "'^'^ P^ M*^ parM qu'il cfvmp' 
W OMX qui le ffWI<lànl»l pour Lraii- 
r (Mita question (fe jwUc«.  MaJbeur & 

t •• nattrsieot en mvtr« 1 
tant qu'uD voudra sur U>U3 

' I il en aet ow mr laqvril« 
>as : la probité. 

_ uio à lif CaMa«! d'acb«- 
_ B «n laiaant acoaylar la lurma' 

_jeréa partoiO. U aaun dans i» do- 
a MMrMnl aHihqoar aaM« règt« de pro- 
T de Jiâttoe dont U a paHé. 

'■   r^ubbcaùifl a'«n sw« pas 
, ; ce eera une nouvelle pmnri 
I République cet lotijours & la tcbe Aet 

De M. Delahaye. 
vais elle est ajournée 
K. #ittoa IMahava dit que aitn ioterpaba- 

Ih* »xiearait la voir d'an ordre du jour apé- 
itfÉl e'eat poorquoi il an dareaode la.journe- 

De M. Druot 
sor le Haut commànde- 

ment 
M. Drtant dit que dam la dtrcUration. 

ft'tet pa« [ait aUuaion à la qui^ion (tu gé- 
iXllBliii iinr    et   du tout o(MnniRrMi««MM( ; 
«'«M«r eatta qvaatioa que te prt^cMeat mi- 
^ttéra aat towié 

Dana fias coodiituns, la quo^Uon real« po- 
0t devant le paya. 

ft voudrait aevoir. «i an tempa do gaç 
an armées seront bian oonHuandées 

L'orateur dH qiVil a'eipfcqaera sur l'uiiilé 
é$ eoRunafkdefneiit, aur la né>c««»ili^ de la 

a lemp:à de paix et W C\MX du 
t effl chet en tempe de ((iicrre. 11 

e que le choix du couinuutdanl en chef 
4âit être fait par le gouvem«iiioiit ^ur la dé- 
algoatHMi de ses paire. Cast en tetnptt de 
faix qu'il faut exiger du gouvernement l'or- 
fanaation du liant cttmiiiimdeinenl et do 
•on rouage eseeiuii'l :■_• gviKrakasipe. 

De N. Bedouce 
sur la réintégration des 

Cheminots 
. Bedottce dit qu'il eut souliaîl^* que la 
lUun visée par s^u Hitarpellatiori lût ré- 

^.a avant l'armée du guuveriieukent. 
' ~'ÉI la ParleiDenl a donné au gouvernement 

" % Bandai d'exiger la réintégration det ehe- 
ViDOts. c't^at qu'il enU>nilait répafrr dtinti la 
neauro du pàwit)le les laotfl« qui uvcuent 
Mé corumisea contre eux. L'urataur cite la 
parole prononcé« 4 cette époque par H. Au 

•TS ur. 
Il rappelle que le prim-ipal désir du syndi 

OTt était de lädouter avec le»> (^ompagoieb 
lÎMBa re^'eadtcaliens ava^em élé raoonrue« 
IWtiBMa par UD graod iionibra de membrea 
m Partemeat 

O y avait quelque chose d'épouvantable 
Ana ce fait que lies Itoiunc^ qi 
lanaia cane d«^ r«Miijilir leur ik- 
cMoila à la meiviii^li. 

La oonAilPite portail pas seulemeiri sur Ja 
'   It tfBa «auuraa, ma« ^tir ocllc de la 

, & Joc«»«ifMi    de   leiiuell'' le f'arle- 
mi avait enga^r s& r«eiHNiMLt>ililt:> 

La grève avait ét^ midii« pijur ainsi dire 
IstaJe aux en)j»lu>'«'s (le cïicmii^ de fer par- 
« qu'on n'avai! pa« tait «uprae des Compa- 
pbee k <> démarrlies néceMAiren. 

A la ileniarnie d inlerveiikon, jamais 1« 
ConyMigiiioa HCHit répondu. Le gouveme- 
■MIK ik- l'époque a Jiv«' les cheminot« aux 
Computrniâs et décrété la mobilisation pour 
lorttfler leur réaielance. 

L'orateur rappelle un* sur lo réseau de 
l'Etat, lexaroen dea doewers unJniduela a 
«aromencé aoua le ministère luéiue de M 
Briaad. 

Il n'y a que sur le réseau de l'Etat que de« 
réiolégratKxie ont été vroiioi)céef>. Le^ Cotn- 
paniee ont rrfuaé de riea laire pour la 
fail sociale. 

Dèa le U avril.M. Monte a ilil que 315 fhe- 
■laoto ajraAt IS ane d« i*?r\'ioe, perUaienl 
lean droite h la reütft*- et qu'il demajide- 
ntit BU besom de« armée pf'ur ol^l^nir dee 
Oenpagnies les satistactiorks néceMbaires 

^ poor la réintégratiofi dee cheuiiiit*'. 
La Cltambre a domié mandai au gouver- 

nement fc oette date, pour oblonir c<»tlc K'ui- 
k^gkativio. Tous lea membres du g.)UA-(*ii *>- 
ment qui font partie da la Cliambre T'iii i,- 
lé. I/'vateur eapére que les 461 dépulL;;, ijiii 
ont \\;fi l'ordre du jour du 1* avril et re- 
trouvei ;it. 

LM 'ïlMatliu d« fttr &• sont 
pas d«i eatrrarU«! priTéei, 
dit M. BAdoMM. 

Des néffoctotiona oat été engagée« avec 
la» Cuatpagniee qui ont répondu que « cfaar- 
bonmar était maître chci lui ». Cala aal 
mai w IM iDdnMas privéea, nato au» P^^j     ,.._i_ — .„ ^ ,_    -.  _^_ 
■i:i I 

cti^bniuuléea 
pa avac leur | 

Oée (,ije lea 
aacées d'as c   
«eaVemiaaaaé at M dwnaarilmrt de venir 

■tear que lea fannagnlaa te die- 
i' 1er aon daa anlrapnaea ^iaéis T Si 
r aies! été n aenAn prtvé, tiler aa 

A to» 
•eeaanpar lavir 
tee laa épaqwa, t s financier 

de I'd t aet laauTsoa n f avaar «ea oanpa- 
«niea. Le crédit daa aeaiya^toa «at /alt da 
«redit dal-Bat 

L'orLïear dit «M dein*« toa «bemiiwU 
des cbofBlna de 1er, eaet éMm^ Ica ctmoi. 
a«*e de 1  

lise gn r-,  
foires dODt Mflaa oat aoa 

* garcli (ue. 
Ce 11« sont paa lee chemhKda de l'éparvie 

«ri rienoeM dana tea laeniéin i générdaa. 
■t * parinwl votait «M   loi   deMwnt 

m .xttoaaairee et otrfitfatnim   le   dnit 
reateda dan In aeaanOEia. Md-eti« W 

' •«•Éi iiniHli d'afaiiiülialiaa 

iaaiendlMH. 
à l'hâve irdifMi. l'Mat n a mm via-à-via 

4iB Gpanagain n caatrttlean rnport awBC 
m aacrificas qu'il a cnawoUa poar l'étatitla- 
«MMaé éea ehaaainj de fer. 

ftn aabweaéian n «aartai o« MI «Bipraat 
tMPlIn «n dtehf« raaeaax fffuéaaaéeat 

du caplial-aeflob. In rdalttA let oonpt^iÀm 
UW gi-ran4i;a du domain« oaQCBNl' 

Bileti sont une industrie natiooaie, 
peuvent y«« pereét^rer dan twe attitude 
HitranaEgeaide <fé km Bonee ft «'érifer en 
putseaiKee oontia toata la naUon. 

I   Eu rouvrant I« oéfociaMon«, le (iouvar- 
oeotent n'eat pea dVnonI awo le  uiuiidat 
donoé par la CbaaeèM le téarrik 

Ce Dest pat) par voie de mainhawliiflr que 
fo CtiaiDbre a «aAanda ^u n pmftdfté ; c'eet 
poi^r la réparaUan d'un« fiûde MHfalIté et 
d une injiMtiœ que la Chnnüirc a dormi' uu 
OouvenioflMut le Kaudat uB|>ériitil d'obtgair 
la réu>té(ratioti. 

Ceux (lui ii'oiit Dae la iualic« par le droit 
äont qualouefotu «nlK<^ de la ranrendre par 
U force, M n'y a fu^ mcweit de par^ au 
danger, c'est de féprwvr les raute« commises 
par tous, aiiuii que lu Chambre l'a recomiu 
eJte-même. 

y ne faut pa£ uu'une oligATCliio finandè- 
ea pvlaM paiW pHu haut que les rapréeen- 
tmrta du psya, 

Qoel intérêt a4-on é pouaeer «u dät^eapoir 
tea tmaüleur^i qui tont la pruspérité natio- 
uale «t qui uni cru » la pan^ du Cioavome* 
ment de lu Hépublii^uu T 

Quaod oo a «i^u« uuc proioewe, il fuul la 
tenir. 

M. Aagagneuf i^ déolarnit nettement, le 
30 o<>tot)ro. Il disalî qu'on rrsquolt ainsi de 
décuKSidùrcr le iviik-nifnl. yu'uii y itrciiue 
garde I 

De «.Veillai 
sur le régime minier 

M. Veillât dil qu'il eict»le,de l'avis de tous, 
un iti:Lluii^ö (jéiR'rai dung k- pa>>- 1-fi caiiso 
de ee malalee n'est paa dan» le travail par- 
lementaire. Ce n'est là qu'une cause super- 
flcteUe. L^ laal esi àana la dénwgogie. àettu 
celle opmion de plits on pin» répandu« qu'on 
n'obtient de rt'yîûltal« i^uo par la violetao — 
a y a tiifnie d« tliÄoriown» de la viakura 
— et aussi dans l'uugiucuUalion crtiissaiilo 
des empluia. 

Lo payif, de plu.s en pluü äurclmrgi;'. ne 
voit pas la coi^re-partie de m» dépi^iUïes. 

L'orateur se téucile gue M.totaux CL/iup- 
t« se préoccuper acliveuient de« quMlium 
éconouâques ei sociales. 

U faut développer les ressources arfuello« 
el en créer de nouvcll?«, Oa fail allendre dc- 
puts iRip k>ngle[ii[>a un« Bolution eut la 
question des conces..ii(f[is éoa mines. 

L'orateur dit quo peu impOTte la solution 
qm .'*erû ad^^tée H a?-t essentiel qu'i] y on 
ail une sans (arder. 

Le ré^me douanier d#is colonie« doit être 
réglé aan»* ivlard.Il laut expioit^T notre em- 
pire colonial I 

l.ornleui' demontle au goiivern<'meot ce 
qu'il »oniple f;iire p<iur Ouiiiier .■^alisCaclion 
sur ces poUitft à ro|)ituoii puttliiiuf. 

Degx iDlerptlIilions relirées 
M. de La TremotDe dil que le prétulent 

du CiMweu ayant annm <■/• J« tli'-pôt d'un pro- 
jet de Ini sûr 1^ réprepvi'>ii de« fraudes et 
der; deliiiuts'tioiuf, il relire aoù. iirierpella- 
Lioit. 

H. C'Elissagaraï retire, pour ta im^mo mi- 
son ([lie loroteur précédent swn inlerpella- 
liu«. 

IsterpellatioD de M. Brison 
BOT  là, oompotition du gou- 

.   ▼en&emdnt 
M. Briaon dit qu'il a l'intention d'inter- 

roger le gouveriktinerit sur sa cocupowlifvii. 
n dit que la nation ael compcni^'e U' i< un 

troupeau de moulons exploités par do 
grurîds loupe à dent.-^ longue.", qui ont tout 
accaparé, la riclie»^ cl le jKrtivoir ". 

L'ontl^ur demande «il y a de coa loup^ 
dans le gnnn'TrienT ni et conilDon il y en a 
Il demande ù M. (^Iluiix s'il n CHI pas pré' 
aident du oonaeil dadmiiHatraliun de trois 
grands établieseiiM'ikti- financiers qui lui as- 
surent des bénéfices sélev.cit à CTTi.OOn fr , 
et qua M. l(^ président du Qinoeil Jie vienne 
pas dire qu'il a déniissionné, car, ft qui fe- 
rajt-on croire qu'on abandimw de pareils 
bénéfices pnur le po»tp de président du Con- 
seil qui e*l k In merci d'un .«cmtin ? 

S'il en est ainsi, M. le pn-jfldenl fin Crm- 
HMi est le représentant de la lioule tlnance 
et non de la déniocrnlie 

Oiiinnent peut-il concilier bas devoirs de 
gouvernant et de repréeentant de la liauLc 
llnanca t 

On peut prévoir d'avance ce que sera w-n 
gouverrwnient. Apre« avoir livré les ctienji- 
nols aux Coiiipagoiej* de cheiuim" de fer. il 
capitulera sur le projal de rim|i6t sur le re- 
venu qui e?t pourtaiil MMI enfanl Et lors- 
qu'(..n demandera Jo \ole (le» loia Sociales, 
un répondra qu'il n'v a jta» de re^^sources. 

\'oili quelle Rer» inévitablcm-nt la poli- 
fiqvie de M. le prewdenl du Curw-vd, quelle 
que soit sa bonne volonlé, 

Kn réeuiii^', }ii)i.w|uie le gou\rtrnfmettl a k 
sa. UMe un IIOUHIH.- de In liauli- linoJK'e- sa 
politique peut se rt''J»nni,('r aiiifri : il »aura 
d'inné- ä oeu\ qui ont et il saura 6tei- à 
<^ux qui n'ont jkis, 

H. CaiUans. — Tout orla est faux 1 
M. Briim peir.'*« que le prûHi^lent <ht (.on- 

seil eat oblige de goiivenior contre le peuple- 
Au milieu ds l'hilarilé de la Clfiinhre, rap- 

pelé à l'ordre pluateurs foif. il caduque cu- 
auéle au aoua-Mcrélaire d'Etat. 

— Le pays, drt-il. en a anf^z. 

LA RÉPONSE 
du Gouvernement 

M. CaOlan monte À la tnbune. 
— Deux quaatMHia w posent. M-il. la ré- 

rorme éle<'U>riilc et la rûiiitégi'aUi>n dea ehe- 
ntinot«. 

M. Jaaré«. — \'ous n'acoeplex plus alore 
qaa la dt^euamon continue »itr lee boaea du 
pn^iéet de ta commiatMon ? 

H. Galiläas. — C« qm oat oerloia. c est 
la fJiantbrf ne peut penser que la di«- 

cuaaton de )n HÉtarme électorale piiiaae être 
anfiagée utdemeut avant la aaaaioii prochai- 
ne. Los dmu (Je 1/1 Chaaiftw rmmt 1R- 
taola- Le gouvemen«nt. ea e'ewpamit dea 
VOIM de la Chan^bre ae riaerve M Avit da 
présenter doa lextea. d aocord avac la raaio- 
Mé républicaine   U vous ai tait connaître 

MÉi ma aawte. 
UdaoKUaae^ qnatkm set «He de la réin- 

léftratlofi dea «liemineta II faul pourtant 
bien que la politique «a pays Da knoa paa 
eaufcmient autaor de eea deax ^aiHoni 

M. Bedona parlait toat * lliena I» tan- 
in da te raiaHi, vala U m a^t an da 
iG; ri tea liÉitlymlIn« «oat (allée, le 0OD- 
qienm ii—lilufa. la faitiaa oomme 

a las réinlégratlDa« m non* pas accw- 
dén. ta M vota vtfilablement aucan texte 
Kgiilifif 4Ôi ponrait élra opérant Maia en 
loue caa. « U r^mim voalalt iiréaialir 
àm tertn Ugàtaltfa. ft fairtraH kwt «Ta- 
bcfd «a aeit voU avant le pndet oonti« la 
aahoéan ; aiaU an doaa ^weatfan ne aoot 
pesnToauln flCMdr--^nt ta poWtttn ■*■ 

Couçteigten^tibn de 
TTîeUeïàn r^ 

monte \ U MHIK , Jp"*' 

Li gtyyresaiw itn ièliaiUlitis 
K la KefinM d« I« 

I «dlBri\iil II   . Il ii'eöii 

JF tmr tara«, i^W, k «n fayiMd«« 
d« ooii^^il M'M l'vntMteol JMte lout * 
Itnn, u ma Mmblail «non «ntmln M 
applATMtUirfeijielite qui ont aW \tw {iqjplCB 
dj ulilùKre (Je« travaux (»ulilis. 

IM il joif Ile mm 
V«li w ^(7 v«ii( cirire 173 

lur présenté- 
ooii<;u * 

sur 
■leelorale 
m»r cette 

loiUio du 

M. Brlasoo   Ht l'ordre du 
par MM. Unotûn cl Dalimier, 

X I^a Chambre, confiante di 
neiikent   pour pourauivre la 
prograonDa  répubUcaiu,   oorqi 
pour arounu' autour de la réforr 
ioua lea répu,blicaia« «A pour fji' 
rétortne   à bref délai. paiMc 
jour. " 

M. Cafllauc. — Ue gou\"emeinetit neeepic 
l'ordre du jour Dreton-Daliniier, .leprésen- 
(anl exucleinent lea idée* dif gouvèrnemenl. 
Noii> vuulone faire aboutir iu réliifine ék'C- 
tc>rale «tans le plue bref délai, maista^'cc une 
iiîaiopilé républicaine. 

Mis aux voix, l'ordre du jour Brelon-Dali- 
mier est a<iopié par 867 voix (sàf^Sv^ 173, 
aprè.i potnlige. 

La séanco est levée i 8 lieures 30 et en- 
voyée ù lun<li- 

IC OHHfnvn   tncBBOP 
Is piiuBiMlon d»-» laaiftnfr^ le — 

_ton dea «Umifoilii— «1 i 
fraudes qal m ffdanHiB 

«vn MM. CiiiWmi «t ltenau<_. , 
tf fait remannr qnte seseln nt Mk 

Ma awnoée. Or, Il ni fndiueöaable, dH-U. 
q«e la question aoM Iranctife «vaut I' 
que dea vendange«. 

Cost dans œ but que 1 onateur Inalsl« 
pour lurgcnoe. 

M. i>a»s, mmtKlre de l'A^cullore, ne 
ti'opi)".-^!' piis ft l'urgunoe. 

si. XÀon Boaryeola fait quelques rtbervcs 
tpour une seeond« délibération. 

L'urgi'riec est dôoliiiv*'. 
Le iânal décide qui' la Commisaion qui 

(<xaniinei'n ta pri'posilion aère co«npoaée de 
Ä luembrea. 

Le renvoi aux bureaux eal ordonna 
Sur un cahier de crédit«, uiw diecuertnn 

s'engfi^ enttv MM. tiarvala, Chaumal et 
Wo«, au aujet du bureau léléphonique de 'u 
rue di» Archive«. 

L'aiiicle uni'pii^ du proVjt osf adopté par 
üiiÖ vt«.>. conlr<- z^ro. 

Le Budget des Colonies 
Un vif incident 

disckUKiiün du budget 

M. VMM »lent k'etbftilaer «Of IW alU- 
tude oomme ministre dea affaires étrang^fr- 
rea dara raffaÉre do fo ûompegiiis de la 
(N'ûoko Sangba. 

II expllqoe longoMMMI F«MM H« Haf- 
-,---„-, fairo et le« oégocdaHoa« déBoMee auxquol- 
rLuirma. Ves o^ic a donné lien «ki les gouveroe- 
"""^pncnts françala at -"imnil 

M. IteyMiMd rappelle ta« deelderala for- 
nés eu cti gui eönoeroa l'avlalion aux colo- 

\jf .Sénat reprend 1. 
dea l> Ioiii*,-3. 

èfîîwJ^^^*" ** "^^ puitaûûce d« 
t>iiî«»te conoerroiFrt eetée arfave «at con. 

4ui«» par M. I« rapitaine Sanltoret lelé«^ 
nant IdeUler. d-EÄjuijighem 

L-avfomobOa eaMe a «W oondmie & Ijik 
done to« d^paiMaacai   de   l'adminiaifatS des douanoa. —»-«i» 

M. Meeatay, mlnlalre de to Guenr«', 
tonne que le général Bonnier ait passé par- 
deean aon cnef respaaaable poar s'uoree- 
«er directement A dos membivs do Parle- 
■eot: C'est um- situalioB lalolérabto ! 

M. HevBiond. — J'affirme que le Ministre 
n'a pas [« droit de diea que je me-nia servi 
de dépêche» de M. le àôuiénil Bonnier. Je 
Jui donne un déiikiili fonitel ^^ Meosimy 
m sail pas ni un re(,'ii une dépêche. 

M, Meaatany. — J ai reçu un lélégremme 
m'infurmant do dépêches anvoyÔM par le 
dcsIinuLuire. 

H. ReiymoaA. — l^ Sénat ne voudra «r- 
lainement pas qu on ndraas*> ft un d«' ses 
ir.embria une injure oomme celle que M. 
Meusimy nia aarossée. Si j<' ne pitileale 
pus diivatvliiRc, ce n'est pas seiilenienl & 
cause de votre personnalité, monsieur le 
Ministre, uiaia ausai par respect pour le 
Sétial. 

IJI suili> de la discussion est renvoyée & 
demain. La .séuiKe est levée et retivoyé 
diiiiiuin uuiliii, il heures cl demie. 

AU SENAT 
Au St^nat, ta awnce eel ouvert^ «i ? li*')'- 

cs 20, äOUS Ui préfcidenec de M. Anlonin «u- 
ost. 
Dans la salle,  lea «énateure. nonJjrtiix, 

fe'enircLit.'iwi^Mit a\cc aniiuiotion. 
Au banc du gouveruenieut auul .MM. Crup- 

pi. partie de« aCcaux ; Klotz, nuniirirc dci 
Iiiu>i>ce(> ; Waiifi. miuislro de l'iigriculliire 
Lebrun, uânis^i'e de« c.'iunie.^      "' 
soua-âecrétaire d Klal nuK puêV: 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

diu-Beaunaell,   oous-ftKx.i"éluii\; 
beeux-iui'le. 

Uè» le débul de k ät'^iinco, M. Ûnippi mon- 
te ft ta tribune cl duiriiu lecture de tu décla- 
r;kliuu miiiiiitériflle. 

OMc lecture, occueiHie avec rî-eerve su 
ceitlrc. provoque quciqut» iiilcrrupUoiis à 
droite. 

1.66 pasâûges rekilifs k la réforme élccto- 
rnle et où fl est qufwiion dee VOIOJ* de ta 
t'.liainbre, soulèvent qui-kiue« preleMalioii«. 
On crie, ù dixillc ; " tl te Sénat, vous l'ou- 
btiei " 

Conseil de préfecture 
Le Coft^l de  l'iéfviuje u t«iiu  w'^iic«, 

veiidpodi,  sous lu pn^idenw àv M.  GCUIKI. 
Chuum+'t,'ayant pour «ä^^ae-eurs M.\l. Ui<aifd.eo(WH'j|- 
et Dujar- \ lèr de f'félecturo el l'^)U'|im;r, conseiller né 

Au cours du pa^-ifïe conoernanl lo ré- 
pri.'-->öion du eabotugo, M. Sc-lriiii«.- dit ; i. Il 
eal (enipö 1 » 

La revi.sion «les conveiilion.s provoqtte.ega- 
k'4ncnl qut'lqucb (nunnuTvKi 6 druitf d ti'i 
ce-iiliie. 

Par contre, des i^ Très bien ! » nccucillcnJ, 
îi ^lauche, le paü*ay<: cuifiuciO ù i iiupôl sur 
le revenu. 

Sur la proi)Of;îliflin A" M. Anlonin Dubost, 
la eéoiice c^l ulurs su^peiulue. 

dual iiux.néral. M. Régnier tüiuplioitait k'» lon-tions 
(k: commiesaiTL' du goiivofuemenl. M. Cu:r- 
lei, celles de gieflier. 

Autour d'un accident. — Il y a deux ans, 
le jeune Ducalel, It aw. fut blessé ft la téla 
par une chèvre qui tomba aur lu. venu en 
curieux. BKTK que dtw travaux étaient effec- 
tués ft Lille, ft lécluae du pont de le Citadel- 
le, i>ar lea Buiris de M. Mendie, enlrepre- 
ii-jur do truvaux publics. Le jeune lioniir>o 
fui. consécuiiveiifent à lacctdcnt, en pivie ft 
dos troubles cérébraux. 

l'i* expcrlise ordonnée par le Conseil de 

Les procédés socialistes 

Pn'-fecliire élalilii iu respoiiîiubililé de l'en- 
trepreneui auquel k péiv de la viclime ré- 
cîaiiie lA*" flancs do dommages jntéréfe, 

^^• Rajat plflifle pour l'entrepreneur.. 
L'affaire e»t mii« ©n délibéi-é, 
L'Administration des Postes contra tos 

Tramways Hongy. — Cette affaire. appeK-e 
déjà il y a 'jiuii/e jours devon.1 le Con.'-xiil de 
l'iéf'X'tiiro — il s'agit, on s'en stJUvient. du 
préjudice caiMé par lee couriint« vagalKHids 
d.^ rE.f..n.T., aux inslallatiiins dw PT.T . 
— es! renvi-jée pour supplémcnl denquéte. 

L' <■ llumanjlé •■ publie la lettre ^uivanlo: 

■■ Monsieur le GéronJ, 
.1 Vous avez insété dans voire iiUiiK'-Ti du 

21 mors 1911. en troieiéiiie page. 5» cutoii- 
ne, uu entivfik't dont la rédaction équivoque 
pourrait faire supposer que mon flla a dé- 
Berié, 

Conseil départemental  d'hy- 
^ène et de lolabrité du Nord 
I^ (>>ru*eil d'''|tnrteincnl*l d'Hygiène du 

Nurd s*tjl iiu.ii 11- ^I juin 1811, 9«u» ta pré- 
«Klcncc du ductfur Lmibliiig, vice-iJfôai 
deiil 

Il a donné det avk favt-raWca ft un cer- 
Je croi« éti-o en efrft le s*il flépnl^ «ont ' »wi nom*« do denjandes d^nKtalialiait i>u 

le fils soit acluelleureiit soldai : je sui.s as- *■ mauUien -.■n aelivite <>e IWJW» pürticu 
surérneni le seul député du Nord rteineur.mt bérw cl de briqiielencd flani«)«les. 
ft Sainl-Amand : or, votre aritele ft al'ure II a aiiprouvé une Oenmnde de Iranafeil 
d'infrumati<m ayant paru «oa< Je lilro (le <i un ata^er Ae Korge à Ui>u«i, ainsi que le 
Saint-Amond-ks-Eaux, a suscHé une in- piojW dCMinilif du leglement sanitaire de 
quiétude   aaeez   vive pour que je vou.- de-  llouboix. 
ii>ande de rassurer la popuUiUir. en dédn- ! U a renvoyé ù «n examen ulténewr une 
ramt à vos lecteiirs que I'mformJilion et le:* demande de «ui^rurlion d'un égoiit ft HQ- 
coinmeiilaires de votre article du 21 inars siebrourk, Knlin, il a donne «M» certaines 
n'ont jamais voulu viser ni moi, ni mon llLu coiidilion.s. son approlMition ft un<' demande 
Pierro Uavaine. brigadier au 1' cmraöeiera 1 d'mrtallaUou d'une fabrique de btaiïc de 
ft Condé (.Nurdj. I «inr 4I d'un atelier   de   dégly-oiiioatiou a 

K Dee démarches courluieea auprès da vf>- ' Loinme. 
tre corre»4)ondaiit de Saint-Amaiid-le>i-liaun 
cl de voire directeur de Lille nayaiil pa« 
réussi à provoquer celle déclaralioii. jo Vuua 
prie et au besoin vous requierti (linat'-rer ci-t- 
te lettre dans votre plus pri-cliain noiûéjro. 

■' Emile   DAVAWE, 

Député du Nord ; Confleilier géné- 
ral du Nord : Maire de ta ville 
de Snint-Amand-les-Eoux : che- 
vali'"r de la légion d'iioiineiir »>. 

La fièvre aphteuse 
1; lappariLion de la fièvre aplitevi- 
Communes siwvanteä du l'as-de- 

m ATTENTAT 
aur rOueat'Etat 

Onb 
se liai) 
Caku« : 

CanlePB, eonlon de Frug»; VeHinclhim. 
canton de Samet ; Joulllni-Ricanieti. tan- 
ton de SainM'ol ; Fleurbaix. canton de L*- 
veiitw ; Neuville-bourjonval, eanlon de 
bertinoourt, et (-oiirsel, cajiton de Uesvrea 

Colonies de Vacances 
(■Jquf^.s jours, t*"-" petits écolk-*» 

IKJur un temps, de la d»sci poril «(triti 
piine 8col<iire. 

Celte bieiifaisanle nit^iire des grandes va 
eances oiinwiles  Ortiatitue,   pour 

.il i«1. 

IN RAPIDii: l>i;:RAnj.E : ï,\ VOIE .WAIT 
tn:^ DÈUoiiAtwnMù 

L'Admii,ii*r«üon des clK'mniM de fer de T •;;;;,;;;_ ";;-,;^--™^^;;;"(;,i;,pl^:n>mtajjre de" 
I^lat u conmiunique hier la note suivante ; > ^j^, ^^. lui*gue*> cl de Uéptiiies. l'our d«u- 

lliereoir. ft V) IKWT« VU quitrl, le Irniiijjpeg 'nurwhLs. au contraire, les gruitäos va- 
102, rapide du lluvre, n d^-raitié de I00.H sest 1 f^jjcoa sont une époque lieureuee. Les nval- 
wngons, près de Ponl-dc-l Arche, aux abolis : |^, i,^ valise«, Iwurn'ies d'avance jconlien- 
I0 I»ont-du-.Manoir. | ,„,j',t j^g vélenienl.s .■! I..- liiij{o de tout« iu lu- 

'1 Par un Imaard exlrsordinairc,   «neun , ,ji(||t^, qM part ft la mer, à ki montagne ou à 
■oyu^enr n'a été Wen«.'. hy i^f{.i, 
f Les wiiguiis, entre le»queie se août pro-l    OUP dtiruière calùgoric de pcraonnea es 

duites tes rupture* d'atleingi», ae sont «rrt.  i^ moins luimtw« ii^u.  Mais ils »ont légion, 
,r parcouru un f^ibJe Irajct snrU-ux-là qui dotvenl (l**meurer rivés 4 la be- 

I sogne quotidienne, appelés au travail par on 
même momenl,  venait Biir Ui  ^"oicj^((|,.i i^\  mie clothe pour reiipodutre oon«- 

inipairc, le Iratn croweur, t|ui a pasM Iui-Uat,,nM<iii, dai-.^ unr solle d'automiOisme, les 
H>nte Hdiuj cauaer nuciHi aoùdent. inénitN gttàoa fatigants, lea mêmes Ukches 
u La dislance «tire ce deuxième train el!^.pl^!:aJ|1^^. 

le malenai di>ntilJé n'é<aii p'ta, a certain roo-     o,.   \f^ (iitiMits qui a^ipartiennent é oeilo 
ntt i]*, Bupt^riwtre ô qwkiuoa cenlimtlree.    ! clajw'e iiiborii'uao vont, petidani deux kMkga 

' Bë vuyi^teurs   dont qtiGtquewmnA ont eu j |„Q„ («rreur du nutioau aoir. dan» lee mae 
rontuwofWffwiiK apvitf, ont él^'ram.»n«( ' - . _- :_,.—._:-.i— A., 

^•r train spécial à PTis ,uii ita wmt arrivéa 
3 ht-ures 47 du malin. 
i> L'aeeUaM aal dû à «n aeie erlaaiael. U 

rail yaarjMt d«» h voie a étf detmukMneb I.e« 
agents du Innn on! trouvé sur 'ea lieux de 
l'aocident des inatrunienta qui ont dé a<.TVir 

matfui leurs. 
Bien an évtdance étaient ptaeiSe dea na- 

mém de la n Oaem Sociale ••   du H Liber- 
taire » el de « La BetaüJe Syndioalisle ». 

f.* Parquet n ét-'f imnW-dtrtlivment préve- 

de (l'o cil*^ popiileua« et imlootiaalles du 
Nord. IVnd:iiii ôtux lon^ moi», on pauvre^ 
enfants twibitant un io(jLs trop MriM, «er*wi 
cbaaaes au le^ur par iinniiloyuble ïorce de« 
ctiost«. , 

Que voulet-von T 11 (aiii, à ces «olanls. 
de l'i'spirp pour leurs j'Hix et ieui« ébats. 
Sii« lie Irouvenl pas cet «apace chet «ox, 'Ui 
vont le nlierrbor dan» la rue. De» lors, on 
peut dire adieu ans forlee lecona du maître 
d'école. L^ i\nugiie qui paaae, un vicieux de 
quetiju^'» annéij« plus ftgé. pervcrtiaeent ci« 
malheureux enfwit« momlemenl abandon- 
nés. I..1 tuberciiloee aossi, les gii^lte. I>e8 
poiusMierea nocives de lu rue pénètrent dans 

m. {{ei urganas «Maibia de ccm miaérables refc- 
Le aarvioe «ara aaauré oar voie unique tons, et tea faadlMa de Koch Irouvent un ter- 
jv'a«p«taUiMen«ntde tf voleendomms- raui mervc 

fé«, oe qui daauad«^ «aviron deux joura. 

M. (üavetle, diredetir du reaeaa, s'est 
rendu aur loa lieux par te pmnier train du 

gi.iliire réconfortiinlc n'^servée, jtisqu'ici, aux 
seiilb cii^aultt  fortuiléa. 

Il est IKIII, on U: coiopi'i'nd, qu'une    telle 
>lilul-K>ii Ht' ilévelopiic cl ék-jide de (rfus en 

[lins   s<in action aatuKiire dans noire paya, 
i'^u cf/oi, le nombre dca eirfaiile qui vont 

|);i[Ur au gniiid oir ihuia quelques acvnaines 
•I |K-u élevé, comouré au nMubre^ ceux 
ti ivfttoirf à la ville. 
Maw gt-dce aux ciforl« répétés de la Fédé- 

ration, dés Colonies io VUCUIKJCS, de noui\el- 
les âobiéléa fiui'giaaeivt, augiiKtitunt le nom- 
bre de»beureux et dnuintMuH le nombre des 
pelKfl socritiés. 

Lan pas«!', célail ft Tourcoing cl 1 Cam- 
brai. Cotte année, c'est ft Maubcugc el c'est 
aussi à Lille où i>os dévoués ainis, MM. 
üHquennois et H. fipri<'l. orpniiiflenl uue ueu- 
vre aur laquelle nous fondons lus plus gran- 
des espérance«. 

1^ dépfirkwoni de l'Oise n înscril ft son 
budget une somme de l.UüO fPwic». Le dépei - 
temeiit de la iScine et J;i ViUe de Paris u/fec- 
lenl ensemble cliaque aitr>ôe près de 230.0Ü0 
francs. ré-parLis cjilre 2U urroiidlsseinentb. 

Le Conseil Cén-ùal du Noid, sur les ins- 
tances Irés preaennteä de noire éniifient oini, 
M. Demolon, nKanbne du Comité de Idi Fôd«''- 
ratioïi, a in^icrJl cette année 1.580 tranœ ft 
«on budget. Ce crédit sera bientôt inauHi- 
süiil. Ce sera bon .-^igne et il y eura lieu de 
sein réjouir, 

■ ' d^Vir'^in'^ul du Nord ne lern pa-s 
nK>nL"i [wur «es enfanta que lœ autres dé- 
partements. 

Joèl CRADEL, 
Sccn^ire-général de ht Fédéro- 

tioii du Nord et de l'EÄt. 

|]siiesalleiHaid«silarr»ali«re 
l'ftc partie du Bois de« Lsniénaa «tué etf. 

tre l'cit^niea (ftrivudiMcmejit d'Avaeueai el 
la Injotiéro Del*;, a été Aclieté par lu Soeié' 
té des LaiiWB Fii-déric Krupp. d'Eaeen (Al- 
temogne) ann d'y établir pliuéetw»' urtine« 
eur un e^Mioe de ?(K» heeUin>a «ivliwi t« 
déChchemeiU eat déjà oomiiHiaoà 

LES  GREVES 
A AnMi:\nfiHBS 

Xingi dénienieu.s>-i«, bur ^, ft to Dtofasw 
Mahieu se sont mises en ni-éve vendredi ft 
1 heure. Elles réclament une augiwnlaliou 
de lû,d0 ft n fr. U par semaiite 

Carnet du Lecteur 
RENSEIGNEMENTS DIVERS 

AdoipiM.' Ko[it>' wl 

lé Voyage en Hollaniie 
da PrésideBt de la Répakliqua 

u Division présidentielle sera à Dun- 
kerque dimaiiche 

M. Armand Foliiéres. président de la Hé- 
rublique, a fail, selon l'uäa^r', imiveiur ft 

élal■^nalor et à l'équipage du ci-orsew-cui- 
raasé Edqar-Qmufl, qui va le ooiuluirc en 
llulLande, un souvenir consistant en un 
bronze intitulé : Le MMin, et rapréoenlcnt 
un jeune matelot au pas de charge, piéli- 
nant des débris de caiion el de caisaon. Le 
brome a élé imiiiédiatement placé dans la 
salle d'année de iEilnor-iiuinel, devant la 
ooupe dtwnneur. 

L't'dgoi-(*uinc/ poursuit aclivenienl xa 
préparatifs de di'tpurl pour la Hollande, l'ne 
chambre ft coucher, une salle de bains, une 

aile ft manger, un burtau cl un salon on! 
■lé disposés à son bi^rri, pour le Président 

de la République. Un nwtériel coioplel fl'Ü- 
Imiiinalions a, dautre port, été embarqué 
sur l'Ed^ar-Qtifncl. en \iic d« la fêle de nuit 
qui aura lieu en Hollande. 

Iji vice-amiral AiibM-t, commandant en 
vlii"f la deuxième estadre. va arborer eon 
pftViHon sur VEd^ar-Qumel. l'ne musique, 
composée d'él(^nente pri« ft bord du Sainl- 
Lcnds et de  ta GloCc, embarquera aur ce 

ivire. 

i=2acoiitacJ!ies 
u Se jouant du vent, des grande arbre», 

des accideal:. de terrain, des liaules ctwmi- 
néesdes villes industrieuses du Nonl. los oi- 
seaux humains aunt partis hier, francliia- 
awit en une heure un quart la distance qui 
sépoje noubaix de Calais, oonmic, la veiU 

ils avaient oocompii eu une heure ccU« 
ipii 8ii»are Bruxelles de Roubaix. i> 

Nous lisoitf ces détails du compte rendu 
du, Circuit européen, et si noire enthousiaa- 
me donieure pour de pareilles proucssoe, 
tKnis n'en sonunes plus étonnés. 

11 n'y a pas vingt ans, on écrivait de md- 
ine en parlant dea automobilce. Puis, le« 
choses ont marclic, si lant c^t que je puisae 
/n'exprimer ainsi. AujouJ-d'hui, tout le Blon- 
de a son auto. 

Dans quelques années nous lirons : 
Il M. le Président Falliéres, nyanl pris &' 

son bord le ministre du Gommeroe et le mi- 
nistre du Travail, est venu hier, en aéro- 
plane, visiter l'Exposition internationale de 
Uuubaix. >i 

Deip^is que le roi d'Angleterre a arhetè 
un Rep, tous les Anglais font peirvdre leur» 
monoplan« en rouge. Hier, une caj-avano 
nombreuse de nos voisins el ann^ ont dé- 
barqué ft Calais, se rerwlant ft Pans, oa il» 
vont asaùiter ft lu dernière épreuve du 
Grand-Prix, el la flottille aérienne, au-des- 
sus de la mer glauque, ntettait dam le gris 
du ciel de jolies tAclies pourpres. « 

El aui>si, sens doule, noos lirons — héla« I 
Il t'n é|>ouvai)table eoode^ est aurven^ 

liier f,nr ta ligne aérienne de Lille ft Douai. 
Deux aérobus de soixanle voyageurs cha- 
cun se sont reraconlrés. Le choc fut terrible. 
Le (ou *:est déclaré dans Taérobus K, avant 
que le« pompti-r» de la brigade votante 
n'aient été piéveïuis, — le telépbonc né 
fonclionnanî pas. n 

LA CA.MAAErrfc 

,i„^ ,-      La division   iirésidenuelle, composée   de 
"^\i^^lkaàti,iT-i)viii\et. du CToieeur cuirasa«''    Mor- 

- ^'seiilaiÄe et de« oontre-toqiiileurB  Giaiiv et 
C^ujefax.appareitleia de la rade de Rresl,."«- 

■        ~ '     rcx du matin, pour arriver ft 
DuiikiT.iiie le lejnleniiain iiiatiti, ft la m^^tiie 
heure.    M. Armand Falliér«»    enibaixjuera 
lundi soir, ft 7 heurta et demie, wir TErftjar- 
thiiiMt.   qui ii[^)an-iHern de Ifunkerqu«',   a 
lu heiiree, pour prendie le large. 

L/M'far-(Jui»el arriver« a Aiii«lei\l«iii 
mardi, d .1 lieuras de I a^>ré«-iiiidi Le Pnési- 
denl de ki BépublKiue dp»c*n»dra autwitûl « 
terre. f.c »oir. aura beu \a f*te v^lienne. 

6 juiUet, M. Aftnaml Faltiértw dflwie- 
ra. sur l'MtfOt-yui'tei, «n déjeunej- e« 
ITHirawiir de U faanrtle r«M»l*- 

be soir, à & tieuraâ, ll^ar-t^uinei quîMc- 
ra Amsterdam pour regHgiter Dunkerque. 

SÉNAT 
SéSLOûê du Yêaérêâi 30 Jeta 

ffi^ii." '^ 
rr H. Anloaén Dak««l,   ' 

toetare date 
•llftaéaiwH M 

I pjtépart peur proltfé- raui 
rer ft l'fli«e. 

i^ookHdeda  
ceriiiiiie m à n <i|danMe éiat d« eh*> 

 ja aalanli un «4r par, one 
nourriture aeén et Inhale ; a«i toa ftoioant 
autrta de lulinlii eaBMfoards «u Ion 
dorment t'exematt de IVnort nattent et «on- 
tna, d« la fi« «abne «t aaiaibto. la ontoaie 
da Taoan«aalan«flOidretol«bemlon, ean. 
iM te oanaatMato. «aiArala 
radoatabto da la «aaa. La CO . 
ore crée auesi tue «Orte de eDBtrfrfdvdftBI 
•0 «Hunol «u viSbIt» pauvre» itoa rm- 

Praadears el doiaaiers 
ai\ frim I Frdiighiei 

UNE AtJTOHOBILE CONTQtANt 1 i^ 
KILOS DE TABftC EST CAPTURdE. — 
LES DOUANIERS GSSUTENT DEUX 
COUPS DE FEU. 
Dana In ii'iJt de jeudi ft vendredi, ft mi- 

nuit 07, INI«- automobile IMMI éclairée Iran- 
chit k pont d« la Lya, k FneUit^iien, et 
saiigagêu à ton In vitaae« aur to cnemui de 
MeashieH ; clic loiima vers te calvaire dl 
Vcilingliem 

Au liameaii d- la Cmii-au-Doia,. dee dou«- 
«lera, averlia par ka coup« de revolver de» 
douaotoia du jxiate d« F^whoghien attaqué 
rant aan suceé<> l'auto. 

An calvaire de Varlingbem, la aoaa-brin- 
«or nrade «i to pnUNni Bowqnt traut ta« 

;"® 

AooiddntB érltéi 
Vn aeff|en(-ma^ arrête ua efceval cmbalW 

Rue Fnidherbe. ft midi, un ctieval attelé 
Ö la voilurr de M. 'Van dan Haede, liorli- 
cu><leur, rut dea Auguatins. B, prenait 1« 
ntors aux öents «t brisait ae« braiRards 
dont les Uébns le bleeaérent légèn^nient. Il 
allait se jeler sur des pasaants quand il fut 
beureusenK'nt arrélé par M Paul Dorifl " 
scrgent-niajor ft la i;?* compagnie du 1 
de Lgno en gnmison h Maubeuge. 

Le cheval ijui était monté aur le trottoir 
put être mallrisè pnr le eourageux »oua- 
ufliriiT iiiii fut train/' sur un trajet de tren- 
te métros, sans étro blessé toutefois. 

Un  tcurnenr maîtrise on cbeval de htm- 
lanpcr 

M. nocharä toiirneui- en fer, rue I>uhem, 
6c Intuwait duns un celwrct de -a rue d'Iîa- 
quermee, vers deiix ht-uree du iwtir, quand 
li entendit des appels rt'enfiBi 11 miut aua- 
nilM et aperçut un cheval emballe qui n 
dingeail sur un groupe ik gumins albuit S 
l*cole. H ae »eta rtsolumetit ft la léte d« 
ranimai qui s airétn apré.s avoir traîné M. 
ilocliard *w un paroours d'au moins SS 
mètres. Le clie^al étnil attelé ft % voilufO 
de M. Deelepr*. boulanger, ï, me de B»> 
paume. 

Vf^ OlîVRKR  MRIIRT MIBTimCNT  It 
l.1ISIT«fE  DR riVES 

X'ciKircdi matin, ft «cpt heures, M Ciiap- 
ks Delnnmjy, 52 ans, ajusteur, d^meiinuift 
n»e du Commerce 26^ était wnipé é tra- 
vailler A son élatill A I usine de Ktvea,quanS 
il a'oftalaaa «ai k sol. Du le lrensp<Drta « 
l'inllrmerie el le ty VaiibeuwerBwyn qel 
avait éii appelé ne [»il que com^ial^-r % 
déicés de l'ajusteur qu'il ultribua & une em- 
bolie, c^rdimiuc- Le n:>rps ài M Delarafsy 
fut ramené ft «on domictie ; U latoae ua« 
\etive el trois enfanta. 

ta d'un avarto du naetear. Sa ettat, Salto un 
lÉnaaa brwaqua. pour évftar   toa douantort, 
elto anit heurté un tn de cailloux et a'MaU 
twovM andommasée. 

U ÎHpàa« Bonqnt a'Mant «vaneé pour 
viaitor to véhtoide, «any« an «— "* "' 
vor. n n« (at Ma «MM «I le« 
qiitéUa. au nonAra d« d»M, ptlmi ta IvHe 

il 1.200 UlOirvit 

MRDAILI.BB DWtNNCtTR   m> TKAVAK 
A ta dTmére assemblée du Hyndicat dea 

Draasi-oi-8 de la négion du Nord, tenu« la 
?i juin k Rmib'ilx, M. Roux, rtH-f du arf^ 
vtee de la répreurtion dfw frättdes, déMfpoB 
par M k Minisirt de l'Agrlcullui», deva« 
remcttiie de« méd«>lle8 dmtnnear du tra> 
vail ft un certain noinbrc d'anciens aervéi 
tour« de la brasacrie. 

M. Itoux, à cause de to crto« mtntolto 
rklle ouverte la veirte, n'ayant pu se ro» 
drc k Rotilwix. a fait remetlpo oea disttn«> 
lions h'Wioritiqiina par l'Intermédiaire de Ift 
I»n^fectur» du Nord aux Inléreosés donl vaft» 
ci ks noma : 

MM. Philippe DeaeaMre, tonnrller dapola 
M an ; Uaito Roneaau. maltour, tonn*> 
Her, dapaH M an «t Jean-Lffato LatMaf% 
pm^ur et livreur de petitoa pié(M jffoU 
K ana, teua trois etaei M- Lambetia4aM»> 

Afbert V^^, innlifinaili» : Henri Ra« 
piUé, nemitoier. ctKi M. fWnnt Blnaal^ 
brasseur ft LUto. 

Hani l>etie«Te(le, naMar ebaa M. Mm^ 
nMearteae. »LUte. '    . 

Oualave BotU,  flavtoto Chlt W.  GouMl 


